QUESTION 

TRÈS-IMPORTANTE. 


Là  Supprejfion  de  la  Dîme  & du  Cafuel 
fera-t-elle  avantageufe  à la  Nation  t 

Jê  ne  m’attacherai  point  à prouver  que  l’Eglife  , 
confîdérée  comme  un  corps  moral  & politique 
reçu  dans  l’Etat , peut  avoir  des  propriétés  , qii  el- 
les doivent  être  aulîi  facrées  que  celles  des  autres 
Citoyens , qu  elle  les  poiïede  comme  eux  fous  la 
protection  des  Loix,  & que,  1 en  dépouiller  arbi* 
trairement,  feroit  violer  le  droit  de  cité  dont  elle 
jouit.  Cette  tâche  a été  parfaitement  remplie  par 
lauteur  de  l’Ouvrage  intitulé  : Obfervaüons Jom^ 
maires  fur  les  biens  Ecciéjiajüques  & d’ailleurs 
ces  principes  ont  toujours  été  ceux  de  la  Jurif- 
prudence  Françoife  , & nos  Tribunaux  les  ont 
toujours  fcrupuleufement  fuivis* 

Mon  but  eft  feulement  de  démontrer  l’impoffi- 
bilité  où  l’on  fera  de  mettre  â exécution  l’Arrêté 
de  l’AlTemblée  Nationale^  qui  a fupprimé  leCaEuî 
dans  les  ParoilTes  de  Campagne,  &:  qui,  en  fup- 
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primant  les  Dîmes , ordonne  qu’il  fera  mis  en  leur 
place  un  traitement  convenable. 


Le  Cafuel,  dans  les  ParoilTes  de  Campagne,  ne 
peut  être  fupprimé,  fans  que  les  Curés,  à qui  ce 
Cafuel  étoic  payé  , n’en  foient  convenablement 
dédommagés.  Auffi  alTiire-t-on  que , d’après  le  vœu 
général,  leur  revenu  fera. porté  à 1,500  livres , &c 
celui  de  leurs  Vicaîfes  à 750  liv.  J’ai  également 
entendu  dire  qu’il  s’agiroit  de  fixer  à 2,400  liv. 
le  revenu  des  Curés  de  Ville;  à 1500c  liv.  celui 
des  Evêques  , Sc  enfin  celui  des  Archevêques 
a 20,000. 

Pour  exécuter  ce  beau  projet,  comment  s’y  pren- 
dra-t-on ? C’eft'Ce  qu’il  convient  d’examiner. 

D’abord  on  ne  veut  plus  que  des  Miniftres  né- 
cefiairesj  tels  que  des  Evêques  , des  Curés  & des 
Vicaires.  Soit  : par  conféquent  plus  de  Chanoines , 
plus  de  Chapelains , plus  de  Religieux , quoique 
peut-être  leurs  revenus  foient  un  peu  nécefiaires 
â la  fubfiftance  des  Marchands  & des  Journaliers 
qui  les  entourent.  11  faudra  donc  prendre  leurs 
biens  & les  joindre  à la  mafie  des  revenus  Ecclé- 
fiaftiques  pour  falarief  ^ fuivant  l’exprefiion  d’un 
très- honorable  membre  , les  Miniftres  néceffaires 
du  Culte  public. 

Voyons  s’ils  feront  fuffifans  , quand  on  ne 
payera  plus  ni  Dîme  ni  Cafuel,  - 
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J ouvre  Id  France  EçcléjîafiLque  ^ Sc  J’y  trouve 
que  , fans  compter  l’Ifle  de  Corfe  , nous  ^a,vons, 
i8  Archevêchés  , 114  Evêchés  , environ  3,000- 
Cures  de  Ville,  & ^6,000  Cures  de  Campagne,, 
avec  2,700  Annexes.  - . ; - 

Ainfi,  pour  18  Archevêques,  à 20,000  liv.  cha- 
cun , il  en  coûtera.  .....  ..*3(^0,000  U 

Pour  114  Evêques,  ài5,ooo<l. , i.,7io,©oo. 
Pour  3000  Curés  de  Ville  à ^ 

2,400  liv 7,20C';^OOQ 

Pour  3 (j, 000  Curés  de  Campagne  ‘ ../j]  •' 

à 1,500  liv.  54,000,000 

Pour  la  DelTerte  de  2,700  An-  i ^ j-: 

nexes , à 750  liv.  chacune .2,025,000 

Quant  aux  Vicaires  je  ne  fais  pas 
au  jufte  ce  qu’il  en  faudra  3 mais  • - 

des  Perfonnes  un  peu  au  courant  , , 

m’ont  afliiré  que  leur  nombre  doit  ....  ' .. 
aller  au  moins  à 1 2,000.  Donc  ’ r,  . 

pour  12,000  Vicaires  , à 750 liv.  5;,ooô,ooo 
Puifque  nous  en  fommes  fur  le 
Chapitre  des  dépenfes  fixes,  me  v , ' 
permettra- t-on  d’inférer’ ici  l’article  , 

des  frais  nécelfaires  pour  l’entretien 
des  Séminaires  & des  Collèges,  qui 
fubfiftent  au  moyen  de  biens  Ecclé- 


74,2^5,000  1. 
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De  Vautre  part,  , 

fiaftiqiies  ? Je  fuppofe  qu’on  trou- 
vera que  ces  ' EtablilTemens  ‘font 
afTez  utiles  pour  mériter  d’être  con- 
fervés. 

Et  d’abord , pour  ce  qui  concerne 
les  Séminaires  , je  remarque  qu’il 
en  exifte  1^5  , répandus  dans  5^9 
Diocèfes  , & qu’à  la  tête  de  ces 
Maifons.  d’Education.  fe  trouvent 
(>54  Eccléfiaftiques,  tant  Diredeurs 
que  ProfelTetirs.  C’eft  • à^peti-près’ 
quatre  tant  Diredeurs  que  Profef- 
leurs  , par  chaque*  Séminaire.  II  n’y 
a pas  une  de  ces  Maifons  qui  ne  foie 
dotée  de  maniéré  à pouvoir , l’une 
dans  l’autre  > nourrir  gratuitement 
8 jeunes  Clercs.  Si  à cela  l’on  ajoute 
la  néceflîté  d’éntretenit  les  bâti- 
mens les  meubles,  & de  payer- 
les  honoraires  dés  Maîtres , on  con- 
viendra, fans  peine,  que  pas  un  de 
ces  Etabliffemens  , confidérés  en 
malle,  ne  pourra  fublifterfans  avoir 
au  moins  10,000  liv..  de  revenu. 
Par  conféquent  pour  1^5  Seminai- 


74,195,000 1. 


74,195,000 1. 
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Ci  - contre 

res  5 à 1 0,000  livres  de  revenu , Tiin 
dans  l’autre,  il  faudra  la  fomme  de  1,^50,000  1. 

Je  ne  demanderai  que  le  double 
pour  nos  Colleges.  Ils  furpalTenc 
cependant  de  près  des  deux  tiers 
le  nombre  des  Séminaires  , mais  il 
en  eftplufieurs  dans  les  775  Villes  du 
Royaume  où  un  feul  Maître  efl  très- 
fLiffifant.  Ainfi,  pour  nos  Collèges.  3,300,000!. 

Il  faudra  également  remplacer  les 
Dî  mes  dont  les  Hôpitaux  fe  trouve- 
ront dépouillés  , & ce  remplace- 
ment peut  s’elJimer  d’après  ces  deux 
conlidérations  ,favoir,  1°.  Que  les 
Revenus  de  ces  Maifons  de  Cha- 
rité doivent  être  portés  , fuivant 
M.  Necker  (*) , à la  fomme  de  1 8 à 
20  millions  3 2®.  Que  le  produit  des 
Dîmes , comme  on  le  verra  tout-à- 
l’heure , fait  plus  que  la  moitié  des 
biens  du  Clergé.  Pour  dédommager 
les  Hôpitaux  , il  faudra  donc  au 
moins  la  moitié  de  leur  revenu  ac- 
tuel, partant  ci 9,000,000!. 

Total 88,245,000!. 

{*)  De  l'Adœinidiacion  des  Finances  de  la  France,  Tome  III,  p.  17^. 
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Del>autrepart.  . ; . ; . . 

La  deftination  des  biens  du  Clergé 

n’êftpas  feulememdepourvoirà  la 
fubfîftance  des  Miniftres  de  la  Re- 
ligion & à l’entretien  de  leurs  Eta- 
blilTemens}  mais  de  payer  encore 
les  frais  du  Culte  public,  & de  fe- 
courir  les  Pauvres. 

Les  frais  du  Culte  public  forment 
un  objet  très-eonfidérable , de  quand 
même  on  ne  laifTeroit  fubfîfter  que 
les  Eglifes  des  ParoifTes  & de  leurs 
Annexes  , on  fe  trouveroît  encore 
chargé  des  réparations  ou  de  la  re- 
conftrudion  de  plus  de  41  mille 
Chœurs  & Cancels , & de  l’entre- 
lien  de  plus  de  41  mille  Sacrifties; 

& en  ne  portant  les  charges  de  cette 
nature  qu  a 5 00  liv.  par  an  , pour 
chaque  Eglife  , il  faudroit  y em- 
ployer tous  les  ans  au  moins  la  fom- 

5 00,000  1. 

Total  des  Dépenfes  fixes.  . 108,745,000!. 

Voilà  donc  io8',745,ooo  lîv.' qu’il  en  coûtera 
pour  faire  vivre  nos  Archevêques,  nos  Evêques, 
nos  Cntés,  nos  Vicaires  ^ & pour  l’entretien  des 
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Eglifes  5 des  Hôpitaux , des  Séminaires  Ôc  des 
Collèges. 

Ce  n’eft  pas  tout,  6c  j’en  demande  pardon  à 
ceux  à qui  ce  Calcul  ne  pîairoit  pas.  îl  nous  refte 
des  Chanoines , des  Titulaires  de  Bénéfices  {im- 
pies, des  Religieux  6c  des  Religieufes.  Si  leur  Etat 
efî:  un  crime , comme  on  l’a  fort  bien  remarqué , 
nous  devons  les  en  punir  , cela  eft  trop  jufte^  mais, 
en  les  condamnant  a mourir  de  faim , fuivrions- 
nous  fort  exactement  la  proportion  qui  doit  ctre 
établie  entre  les  délits  6c  les  peines?  Là  de  (fus  Je 
in  en  rapporte  aux  Philofophes.  Dans  le  cas  où  la 
décifion  de  ces  Meflieurs  leur  feroit  favorable,  de, 
qu’en  les  renvoyant , on  confentiroic  à leur  lailTer- 
la  vie  fauve  , il  faudroit  alors  leur  donner  les 
moyens  de  fe  la  conferver. 

Voyons  donc  ce  qu’il  nous  en  coûtera  encore 
pour  les  laiTer  vivre. 

, Nous  avons  5,350  Chanoines  d’Eglifes  Cathé- 
drales. Donnons  leur  à chacun  1,200  liv.  Si  c’eft 
trop,  je  me  réduirai.  Ci 4,020,000!. 

On  compte  dans  le  Royaume  5 2(> 

Eglifes  Collégiales.  Je  les  fuppofe 
compofées  l’une  dans  l’autre  de  9 
Chanoines.  En  leur  payant  à chacun 
1,000  liv.  il  en  coûtera 4,73  4,000 1, 

8,754,000  l. 

A 4 


(8) 

De  Vautre  part •'  7 i 

Quant  au  nombre  des  Chape- 
lains , le  calcul  n’en  eftpas  très-aifé,  à 
moins  de  faire  le  relevé  des  Pouilles 
de  tous  les  Diocèfes  de  France.  Ce-- 
pendant  voici  un  apperçu  qu’on  n’ac- 
cufera  pas  fans  doute  d’exagération, 
• Dans  le  bas-Chœur  de  nos  1 3 a 
Eglifes  Cathédrales  , on  compte 
jiifte  3,zo7  Chapelains.  Je  n’en 
compterai  que  le  double  dans  les 
526  Eglifes  Collégiales,  & 2,400 
dont  les  titres  font  fondés  dans  beau- 
coup de  ParoifiTes  de  Ville  & de  Cam*» 
pagne , & dans  beaucoup  de  Châ- 
teaux, Voilà  donc  environ  1 2,000 
Chapelains.  Mais  J’obferve  que  très- 
probablement  les  deux  tiers  de  ces 
Titulaires  font  pourvus  d’autres  Bé^ 
néfices  , enforte  qu’il  en  pourroir 
refter  un  tiers  environ  qui  n’auroit 
pour  vivre  qu*un  titre  de  Chapel- 
le, à qui,  par  conféquent , 750  liv. 
feront  abfoîument  nécelfaires.  Donc 
pour  4,000  Chapelains,  à 750  liv. 
ehacttn, 


S,754,oqoL 


5,000,000 1, 


11,754,000  1, 
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Ci-contre,  , 115754,0001’ 

PafTbns  maintenant  aux  Religieux, 

& commençons  par  les  Abbés  tant 
Réguliers  que  Commendataires. 

11  relie  encore  en  France  790  Ab- 
bayes d’hommes  échappées  aux  décrets 
d’union  j fur  quoi  j’en  compte  1 1 a 
polTédées  par  des  Archevêques  ou  des 
Evêques  , & z8  qui  font  ou  vacantes 
ou  régies  par  les  Economats  ; d’où 
il  fuit  que  le  nombre  des  Abbés  qu’il 
faudra  faire  vivre  , fe  réduira  à 5 40 
feulement.  On  ne  peut  pas  trop  leur 
faire  de  penlion  au-deflous  de  2400 1, 

chacun  J par  conféquent,  ci 1,29^,000!, 

Les  Prieurs  en  titre,  foit  réguliers 
foie  commendataires  , font  au  nom- 
bre de  480.  Peut-être  y en  a-t-il 
peu-près  un  tiers  qui  jouit  d’autres 
revenus  ecclélîaftiques  à titre  d’Evê- 
ché  , d* Abbaye,  de  Cure  , &c  \ ainli 
nous  n’en  compterons  que  310,  & 
nous  leur  donnerons  , comme  aux 
Curés  de  campagne,  1,500  liv.,  ci,  . 480,000  L 

11  paroît  jufte  d’en  accorder  autant 
à 2 5 o , tant  Abbelfes  que  Prieures , ci. . 375,000  h 

1 3,905,000!. 


/ 
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Di  Vautre  part.  • . ..  1 5,905,0001# 

Nous  avons  des  Communautés  fé- 
culieres  où  l’on  ne  fait  pas  de  vœux , 
comme  les  Oratoriens , les  Doétri- 
naîres  , les  Sulpiciens  , &c.  Nous  en 
avons  d’autres  où  l’on  ne  fait  que  des 
vœux  lîmples,  tels  que  les  Laza- 
riftes  , &c.  Ces  communautés  font 
compofées  de  plus  de  3 ,000  individus. 

Quand  on  en  mettroit  la  moitié  dans 
les  Collèges  & dans  les  Séminaires , 
c’eft  beaucoup.  Il  en  refteroit  toujours 
1 5005  & à 1000  1.  chacun  j ce  feroit 

encore.  1,500,000!; 

Si  l’on  fait  deux  clalTes  de  Reli- 
gieux, & que  l’on  croie  jufte  de  faire 
J 000  liv.  de  penfion  à ceux  qui  font 
rentés  , & 750  liv.  à ceux  qui  ne  le 
font  pas  , pour  les  empêcher  d’être 
voleurs  ou  mendians  ; la  première 
clafTe  , compofee  de  plus  de  8^000  , 
en  y comprenant  ceux  qui  n’ont  point 
attendu  les  Etats- Généraux  de  1789 
pour  fe  voir  fupprimés,  coûtera.  . • 8,oog,ooo1. 

Et  la  fécondé  , en  fuppofant  qu^elle 
RC  feroit  pas  plusnombreufe , coûtera  ^,000,000  L 


29,405,000  1. 
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Ci-contre.  . 15,405,000!. 

Ceux  qui  nous  donnent  30_,ooo  . 

'Moines , ne  trouveront  pas  que  j’exa-  - 
gere.  . ■ ■ 

Reftent  les  Religleitles.  Eft-ce  trop 
d’en  fuppofer  neuf  mille  ? N’en  comp- 
tons que  fix  , Sc  donnons-leiir  i cha- 
cune (îToo  liv.  de  penfion  , ci.  . , . 5,^00,000!. 

T O T A L,  é . : . 33^005,000!. 

Trentre-trois  millions  feront  donc  à peine  fuf- 
fifans  pour  faire  vivre  tous  ceux  des  Miniftres  de 
l’Eglife  qu’on  fe  plaît  a regarder  comme  non- 
nécelTalres. 

Il  eft  vrai  que  cette  maife  énorme  de  médiocres 
pendons  diminuera  chaque  année  par  la  mort  des 
penfionnaires  *,  il  pourroit  meme  très-bien  arriver 
que  dans  foixante  ans  on  la  vît  abfolument  éreinte; 
mais  convenons  qu’en  attendant  il  y aura  bien  des 
millions  à payer  , Sc  qu’il  nous  en  coûtera  bien 
cher  pour  nous  procurer  le  plaifir  de  ne  pas  mêmç 
laifTer  à nos  neveux  l’efpérance  d’une  Chapelle  ou 
d’un  Oanonicat. 

Ainfi  , fans  compter  cette  fommc  de  3 3 mil- 
lions pour  fervir  à la  penfion  alimentaire  de  tous 
les  Chanoines,  Chapelains,  Abbés^vAbbefies , 
Religieux  ôc  Religieufes  du  Royaume , fans 
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compter  pareillement  la  part  .<les>pauvres  dans  les 
revenus  des  Eccléfiaftiques  dépouillés  , il  en  coû- 
tera tous  les  ans  pour  les  dépenfes  fixes  j la  fomme 
de  io8  millions  745  mille  livres. 

Voyons  fi  les  Biens  du  Clergé  , après  la  ftip- 
prefiîon  du  Cafuel  & de  la  Dîme  , pourront  faire 
face  à cette  dépenfe. 

M.  Necker  , dans  fon  Ouvrage  fur  Tadminifira- 
tîon  des  finances  de  la  France  , évalue  l’enfemble 
des  revenus  du  C^ergé  à près  de  1 1 o millions,  II 
eft  permis  de  douter  que  quelqu’un  ait  pu  fe  pro- 
curer fur  cette  matière  des  renfeignemens  plus 
certains  que  ceux  de  M.  Necker. 

II  eft  très-vraifemblable  que  dans  cette  évalua- 
tion n'eft  point  compris  le  revenu  du  Cafuel.  11 
cft  très-probable  aufîî  que  les  biens  des  Hôpitaux 
& des  maifons  de  Charité  n’y  font  point  compris 
non  plus,  puifque  l’Auteur  fait  de  ce  dernier  objet 
un  Chapitre  à part. 

‘ M.  Necker  penfe  donc  que  les  propriétés  du 
Clergé , favoir  les  fonds  de  terre  & la  Dîme  , 
rapportent  tous  les  ans  près  de  1 1 o millions. 

Je  m’en  tiens  à cette  eftimation. 

Pour  favoir  maintenant  ce  qui  reftera  des  re- 
venus du  Clergé  quand  la  Dîme  fera  fupprimée  , 
il  faudroit  connoîcre  ce  quô  la  Dîme  peut  pro- 
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duîre.  Dans  cette  matière  on  ne  peut  que  donrfec 
un  apperçu  ; Voici  le  mien. 

La  France  fuffit  abondamment  à la  fubfiftance 
de  fes  habitans  , & on  en  compte  24  millions. 

Il  faut  trois  feptiers  de  grains  mefure  de  Paris, 
du  poids  de  240  liv.  j pour  la  confommation  de 
chaque  tête  d’habitans. 

Donc , année  commune  , on  doit  récolter  au 
moins  72  raillions  de  feptiers  de  froment  , feigle 
ou  autres  grains  , dont  la  farine  fe  convertit  en 
gain.  Voili  une  première  donnée. 

La  quotité  de  la  Dîme  varie  fingulierement 
dans  toute  lecendue  du  Royaume.  Dans  certains 
lieux  , elle  fe  perçoit  fur  la  'dixième  gerbe;  dans 
d’autres  fur  la  quarantième.  Peut-être  auroit-on 
le  terme  moyen  , en  fuppofant  qu’elle  emporte  le 
dix-huitieme  de  toutes  ' les  pcbdudions  décima-: 
blés. 

Dans  ce  cas,  le  dix -huitième  des  72  millions 
de  feptiers  de  grains , dont  la  farine  fert  a la  nour- 
riture des  habitans  du  Royaume , feroit  de  4 mil- 
lions de  feptiers  ; ôc  parce  que  ce  produit  de  Dîme 
n’eft  pas  tout  entier  compofé  de  froment , mais 
aulîî  de  feigle  & d’autres  menus-grains , je  ne  crois 
pas  qu’on  en  doive  évaluer  le  feptier  au-deU  de 
1 5 liv. , ce  qui  fait  jufte  (îo- millions. 
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' Il  eft  donc  vraifembiable  que  telle  doit  être 
Teftimation  de  la  Dîmé#  ; 

J obferve  que  je  ne  fais  aucun  état  du  produit 
des  menues  & vertes  Dîmes  , ni  de  la  Dîme  des 
foins , des  avoines  & autres  produdions  , parce 
que  ce  produit  peut  fervir  i à compenfer  la  parc 
que  les  propriétaires  des  Dîmes  inféodées  ou  laï- 
ques retirent  des  6o  millions  , à quoi  nous  avons 
évalué  la  Dîme  générale  des  grains  j .2‘*.  à couvrir 
les  frais  de  perception  , tels  que  les  achats  de  che- 
vaux, de  voitures , & le  falaire  des  gens  que  le 
Décimateur  employé. 

: J obferve  encore  que  y par  mon  eftimation  de 
6o  millions  je  tiens  précifément  le  terme  moyen 
entre  ceux  qui  évaluent  le  produit  des  Dîmes 
eccléfiaftiques  à-  5 o millions , ôc  ceux  qui  le  por- 
tent à 70.  ' 

11  paroîc  donc  à-peu-près  sûr  ; 

^ 1®.  Que  le  Clergé  perdroit  60  millions  de  re- 
venus par  la  fupprelïion  de  la  Dîme. 

. Z®.  Qu’en  ôtant  cette  fomme  de  celle  eftimée 
par  M.  Necker  , il  refteroit  à peine  5 o millions. 

3®.  Que  la  fomme  de  50  millions  ne  fuffifanc 
pas  pour  payer  le  montant  des  dépenfes  fixes  que 
nous  avons  trouvé  être  de  108  millions  745  mille 
livres , il  faudra  augmenter  les  impôts  de  5 8 mil- 
lions 745  mille  livres. 
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4”.  Qu’à  ce  furcroît  d’impôts  il  faudra  ajouter , 
dans  les  premières’ années  fur-tout,  35  millions 
pour  nourrir  les  eccléfîaftiques  fpoliés  , Ôc  qui  ne 
feroient  point  allez  heureux  pour  être  employés 
dans  les  fondions  du  miniftère. 

5®.  Enfin  que  cette  augmentation  d’impôt  fera 
d’autant  plusinjufte^  qu’elle  pefera  non- feulement 
fur  ceux  qui  payoient  la  Dîme  , & qui  néanmoins 
y gagneront  un  peu  , mais  encore  fur  ceux  qui 
ne  la  dévoient  pas , & qui  y perdront  beaucoup. 

Au  lieu  donc  defelivrerà  ces  vaines  fpéculations, 
ne  feroit-on  pas  infiniment  mieux  de  chercher  à 
rendre  au  Clergé  toute  fa  gloire  & à ranimer  dans 
toutes  les  clalTes  de  ce  corps  nombreux , & jufques 
parmi  les  Ordres  monaftiques , le  feu  de  i’émula- 
tion  qui  commence  à s’éteindre  depuis  qu’on  a 
l’injuftice  de  leur  refufer  Teftime  qu’ils  ont  droit 
d’attendre  ? Auroit-on  oublié  que  le  Clergé  a ré- 
pandu des  lumières  , qu’il  a donné  ôc  qu’il  donne 
encore  l’exemple  des  plus  pacifiques  vertus  3 que 
fa  conduite  eft  toujours  fage  , toujours  mefurée , 
toujours  patriotique , ôc  qu’il  efi:  bien  loin  de  ref- 
fembler  à ceux  qui,  fous  le  faux  prétexte  du  bien 
public,  cherchent  de  la  renommée,  en  fomen- 
tant les  difpofitions  violentes  de  l’orgueil  ôc  de 
l’infubordination  ? Nos  grandes  inftitutions  Ecclé- 
fialtiqiies  demandent  donc  à être  encouragées  ôc 
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protégées.  C eft  l’intérêt  de  la  ' Religion  , c*eft 
celui  de  la  France  entière  qui  l’exige , & l’on  ofe 
fe  flatter  que  l’Affemblée  Nationale  ne  fe  féparera 
point , fans  prendre  les  moyens  de  faire  rendre 
publiquement  à l’habit  Clérical  & Religieux  , la 
confidération  que  l’on  eft  fouvent  forcé  de  rendre 
en  particulier  au  mérite  de  celui  qui  le  porte- 
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